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notaire et les autres s'établirent au milieu ; et d'abord M.
Bajolet exposa les conditions de la vente: - payable à un an
et un jour, avec les intérêts à cinq pour cent, ou bien au comp-
tant, au choix des achetrs,-et la vente comuença.

La foule se pressait autour de la table ; moi, derrière. jc ne
voyais que les têtes en face: Samuel Lévy, Jean et Jacques
Rantz-lu et le grand Judas Mayer.

On vendit d'abord un verger sur la côte, quelques champs
ensemencés dc blé, d'autres en avoine, ayant soin claque lois
d'annoncer les tenants et les aboutiss:îts. La vente par cent
et par mille avait l'air de languir ; les juifs ne s'en mêlaient

pas assez. Le notaire, de temps en temps, aidait Leimoine, en
répétant le prix.

Il sortait aussi cri-r dehors
-Tel champ, tel verger va être mis en vente.
Quelques honmes venaient lentement, leurs femmes les prê-

chaient et les retenaient ; car si les femmes aiment les meubles,
les hommes aiment les inueubles, et cela fait des disputes :
l'homme veut, la fennue ne veut pas; bien des lois ils se pren-
tient aux cheveux, et la feniune crie toujours:

-Non !.... Non !....
Ceux-là rentraient, leur finntne derrière eux, et se penchlaient

ci masse les uns sur les autres, autour de la table.
J'allais me retirer, il était plus de midi, lorsique le notaire,

élevant la voix, s'écria :
-Nous allons mettre un vente, à cette heure, d'un bloc, les

cinq jours de pré qui touchent par en bas la rivière, et par Cn
haut à la grande prairie de Jacques Rantzau, dite "prairie de
Guiîzi." Il est bien entendu que tout marche ensemble, Le-
moine, ailez.

Aussitôt Lemoine, montant sur sa Chaise, cria
-Les cinq jours de prairie, quinze cents francs, quinze

cents francs les cinq jours, à trois cents francs le jour, les cinq
jours quinze cents francs!

-Deux mille, dit un juif.
-Deux mille deux cents, dit l'autre.
-Deux mille deux cents, répéta Lenoine.
Les deux juifs un instant allèrent ainsi, montant pas cent

francs, jusqu'à trois mille. M. Botte mue dit à floreille:
-Sanuel est l'homme de paille de Jean Rantzau et Judas

celui de Jacques, la bataille est entre les deux frères.
Je regardai: Jacques et Jean paraissaient calmes, mais

sombres. Cela pouvait durer encore une demi-heure par cin-

quante francs, car après quatre mille les deux juifs se ralen-
tissaient, n'osant plus monter sans regarder à chaque minute
les signes des deux frères, quand tout à coup Jacques eut
comme un éciair sur sa figure.

-Quatre mille cinq cents francs ! cria-t-il d'une voix ter-
rible.

-Cinq mille, dit Jean ci souriant.

Six mille, dit Jacques, sans regarder son frère, mais les
yeux enfoncés dans la tête et les dents serrées.

-Sept tille, dit Jean.

Alors Jacques poussa un éclat de rire et sortit ci fendant
la p-esse, les deux poings dans les poches de sa veste.

-C'est du bien trop cier pour moi, fit-il sur la porte, et il
sortit.

Jean de son côté, dit en passant près de moi, d'un air satis.
fait:

-C'est un peu chier, niais son grand pré sur la Sarre aurait
été trop beau d une pièce ; j'en voulais ma part et je l'ai.

Conmme il descendait la rue tranquillement, je sortis au-ssi.
Le juif Saîmiel l'accomnpagnait; et de loin Jacques, sur sa
porte avec 4c grand Judas, les regardait venir. Sa bnie
lumeur était passée, il ne 'riait plus, ei pensant que son ban
pré (le G uîsi, qu'il pensait arrondir à la mort du vieux Forlir,
était pour ainsi dire coupé en deux par la partie que .Jean
venait d'aclheter.

Et moi, voyant combien ces deux hommes s'en voulaienit, je
tremblais cin pensant que Jacques devait aussi m'en voulnir,
depuis q[îue j'avais retenu son fils à cause de Louie. Oui !
cela m'inquiélait d'autant plus qu'il était quest ion de le tnii-

Ier maire à la place de M. Forutier, et qiue dans cette poution

il pouvait Ie faire le plus grand tort. Cette craiito lie suivit
jusqu'au milieu de tua classe dut soir, et mon cmbarrs entre
les enfants d'homnmes pareils tme paraissait quelque cIose du
bien pénible. Ils Ile faisaient aussi peur l'n qute l'autr-
jamlais je nti m'étais figuré (le caractères plus d:gereux.

Ce même jour, vers sept heures, étant à sonper, j'en parla iý
justement à ma fenut, qui ie recomimandait I'être tonj ur.

suir mes gardes, quand nous entendîimes quelqu'un mniiir
l'escalier, puis frapper à la porte.

(L ii c it prochîuîi n tnéro.)
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'araît tous les jeudis. Les aboneentiits parten t du

1Cr et dut 15 (le chaque mois.
A ceux qui voudront bien se clrer de la vento le

notre Journal, nous leur vendrons 16 cents la douzaine. Nous
donneroii 10 par cent pour chaque abonnement que foi nous
fera parvenir.

Celui qui nous enverra les noms de cinq souscriptturs
avec le montant de l'abonnement pour un an, recevra un
sixièmtte numéro gratis pendant six mois.

lies frais le port sont à la charge du propiiétiire.
L'abonneient est invariablement payable d'avaiee.

Nous ne ferons jamais exectioii à cette rè-gle.
Toutes correspondances et envois d'argent doivent être

adressés comme suit: LE CANADIEN ILLUSTRÉ, Iloite h,))
B. P., Montréal.

LE CANAPEN ILLUS'!RR est en vente chez tous les
marchands de jotrnaux, 2 ceis le tiuiiiéio.


